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APPENDIX 

. THE famous speech which Sir Wilfrid Laurier 
delivered in Quebec upon the subject of "Po

litical Liberalism" is reproduced below in the origi
nal French, with the interesting comment which 
appeared in L' Evenement on that occasion. The 
importance of the event is sufficiently emphasized 
in Chapter XII of this work. The speech, in its 
dignity of thought and purity of expression, de
serves to rank as a classic. 

JAMAIS, depuis les grands triomphes oratoires 
de M. Papineau, on n'avait vu un pareil audi
toire, un public aussi intelligent, aussi cultive et 
eclaire, se precipiter au devant d'un orateur venant 
lui parler de libertes politiques et lui exposer 1a 
vraie theorie du regime constitutionnel, ce regime 
aux progres successifs, mu.rement elabores, lents, et 
su.rs, expression raisonnee, fermeet pacifique de la 
marche d'un Eeuple vers des destinees meilleures. 

Depuis de longues, oui, de bien longues annees, 
nous avions perdu l'habitude d'entendre un homme 
public parler d'autres choses que de ses adversaires, 
des merites de son parti, des crimes de ceux qui lui 
font opposition, des mille petites chicanes qui sont 
la monnaie courante des discoureurs. II nous man
quait la theorie, Ie sens des principes constitu
tionnels, la these qui etablit, qui demontre et qui 
elucide. 
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En un seul jour M. Laurier s'est place a la 
hauteur de l'homme d'etat et nous a ramenes aux 
notions saines et viriles qui, d'age en age se deve
loppant, ont fait du regime constitutionnel Ie mo
dele de tous les gouvemements. 

L'auditoire semblait avoir eM choisi, tant il y 
avait de notabilites de tout genre se pressant, se 
disputant une place pour entendre' Ie chef desor
mais accrediM des liberaux canadiens, pressentant 
l'immense portee de ses paroles et toutes pretes it 
les recueillir comme la formuIe eloquente, comme 
Ie code precis, net et lumineux de nos institutions. 

On etait venu de toutes parts, de tous les dis
tricts environnants, et jusque de St. Hyacinthe et 
de Montreal, pour assister a cette fete unique 
dont Ie spectacle a eM aussi imposant qu'instruc
tiL Les -premiers hommes du pays, appartenant a 
la magistrature, au barreau, a toutes les professions 
liberales, au commerce, a l'industrie, aux metiers,
car il n'yavait pas d'exceptions pour ce que l'on 
considerait comme une grande demonstration na
tionale-s'etaient donne rendez-vous pour, encom
brer la salle ou M. Laurier faisait sa conference et 
pour meIer leurs applaudissements, sans distinction 
d'opinions, de partis, ou de tendances. 

II yavait plus de deux mille personnes rassem
bIees dans une salle qui en contient a peine douze 
cents dans les occasions les plus cheres au public; 
les gardiens des portes, envahis par un flot montant 
et grossissant sans cesse, avaient renonce a recevoir 
les billets d'~ntree; la fouIe etait trop nombreuse et 
trop avide pour attendre; on ne pouvait pas la 
contenir ni la soumettre aux reglements ordin
aires, il a fallu de bonne heure lui laisser libre cours 
et lui abandonner toutes les issues; la grande porte 
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centrale elle-meme, toujours fermee, meme dans les 
plus attrayantes circonstances, et qui ne mesure pas 
moins de vingt pieds de largeur, avait du etre 
laissee toute grande ouverte, et les gradins, qui 
menent de cette porte au plancher de la salle~ 
etaient litteralement inondes d'auditeurs qui se 
pretaient appui pour tenir Ie plus profond silence, 
&fin de ne rien perdre des paroles qu'ils venaient 
entendre. 

II y avait quelque chose de magnifique dans Ie 
spectacle de cette foule attentive et en meme temps 
enthousiaste, qui voulait applaudir a. chaque phrase 
de l'orateur et qui se contenait malgre elle, pour ne 
rien perdre de ce qu'il lui disait, de ce qu'il lui 
demontrait; car Ie discours de M. Laurier a ete 
une demonstration en meme temps qu'une har
angue; il a ete une exposition eclatante et"vivante 
de ce que sont les veritables principes liheraux, si 
meconnus, si denatures, si calomnies, et que l'on 
veut assimiler en vain aux elucubrations funestes 
du liheralisme europeen. 

On peut dire quece discours ouvre une ere 
nouvelle dans notre politique. II l'affranchit des 
coteries, de toutes les miserables petitesses qui 
constituent l'aliment quotidien des partis qui se 
disputent sur des riens ou pour des satisfactions 
passageres; Ie liberalisme, envisage a. ce point de 
vue, devient une grande et feconde these qui Ie 
debarrasse des accusations vexatoires, et lui rend 
son action salutaire en meme temps qu'ill'eleve a. 
la hauteur d'une throrie sociale. 

L'evenement du 26 juin est pour nous surtout, 
Canadiens Fran~, un sujet d'orgueil et de superbe 
encouragement. On nous a crus jusqu'ici impropres 
a. la vie parlementaire, et l'on a eu trop souvent 
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raison, tant notre education est peu de nature a 
nous donner Ie temperament necessaire, tant notre 
conduite dans les circonstances politiques trahit 
cette lacune de l'education, et tant notre presse, 
presque uniquement occupee de querelles second
aires ou les personnes sont seules en cause, semble 
en avoir peu l'intelligence.-1\:1ais il ne faut pas con
fondre une certaine inexperience avec de l'inapti
tude, et les Canadiens Fran~is ont demontre, dans 
la soiree desormais memorable du 26 juin, qu'ils 
pouvaient, tout aussi bien que leurs concitoyens 
d'origine anglaise, comprendre Ie jeu et saisir la 
portee des institutions representatives, lorsqu'ils leur 
sont exposes avec la clarte, la methode lumineuse, 
l'argumentation calme autant qu'eloquente, en un 
mot avec Ie sens exact qu'a deployes 1\:1. Laurier dans 
tout Ie cours de sa conference. 

Cette conference n'a pas eM une simple plaidoierie 
en faveur d'un parti politique, comme on pouvaits'y 
attendre en toute justice, elle a ete une definition 
des choses, des choses depuis si longtemps oubliees 
pour les mots, et nous a ramenes par l'histoire, par 
l'exemple des liberaux de la Grande-Bretagne, et 
par l'aper\!u de la marche progressive des institu
tions, au sentiment des principes, guides indispens
ables dont nous contemplons tristement Ie naufrage 
de plus en plus profond dans les chicanes journal
ieres de la vie publique. 

C'est de la reconnaissance que ses compatriotes 
doivent maintenant a 1\:1. Laurier, apres l'hommage 
eclatant qu'ils lui ont rendu. lis lui devront d'avoir 
soulage la conscience p01?ulaire des accablantes 
doctrines qu'on veut lui Imposer, et qui sont la 
negation absolue de tout principe constitutionnel; 
ils lui devront d'avoir ouvert une voie et montre la 
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route a suivre, bienfait inestimable pour un peuple 
egare dans toute espece de brouillards, en proie a 
toutes les incertitudes; ils lui devront enfin de les 
avoir rendus au sain amour du liberalisme, ce glori
eux et immortel penchant qui a ete Ie saIut des 
peuples et auquel sesadversaires ont rendu hom
mage, dans tous les ages, par la concession des 
reformes necessaires et par la reconnaissance de 
droits populaires, longtemps combattus et desormais 
inalienables. 

C'est donc une sorte d'apostolat dont M. Laurier 
a jete les premieres semences dans la soiree du 26 
juin. A nous d'en suivre avec un soin jaloux les 
developpements et de les recueillir au temps de la 
moissoD.. A nous de marcher sans crainte et sans 
hesitation, ""Ie front haut," comme dit l'orateur 
liberal, et avec l'orgueil de nos principes. Nous 
savons ou nous allons desormais; nous n'allons pas 
aux cataclysmes revolutionnaires ; Ie liberalisme est 
degage de ses aspects farouches, de son caractere 
anti-social et anti-reIigieux, et il ne garde plus que 
sa physionomie veritable, celle de l'amour des 
Iibertes Iegitimes et necessaires, des Iibertes progres
sives, qui resultent des conditions naturelles du 
pro~, et non des brusques poussees en avant que 
veulent imprimer des esprits dangereux. 

Voila la physionomie qu'a Ie Iiberalisme canadien, 
celle que M. Laurier a indiquee, et celle que nous 
devrons a. l'avenir savoir lui conserver. 
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AM. WILFBJD LAUJUBB, M.P., 
Arthabaskaville 

Quebec, 10 juin 1877. 

Monsieur 
J'ai l'honneur de vons informer que lea membres du Club Canadien 

de Queoec, club fonde dans un but d'instruction politique, ont decide, 
a l'une de leurs seances, de vons prier de faire une conference publique 
a Que'bec sur Ie "Liberalisme politique." 

Nons vivons dans un temps OU lea partis politiquea se font une guerre 
achamee, guerre de persorillalites Ie pIns souvent. Aussi lea membres 
du Club Canadien ont-ils cru qu'il serait opportun, dans l'interet du 
pays et du parti liberal, de vons inviter a jeter une nouvelle lumiere 
sur lea principes qui dirigent ce parti et Ie but que ses chefs onten vue . 

.Esperant que vons repondrez favorablement Ii la demande dea 
membres du Club Canadien dont je suis l'interprete, 

J'ai l'honneur d'etre, 
Monsieur, 

Votre nes-humble et tres-devoue serviteur, 

ACHILLE LARUE, 
President du .. Club Canadien .. 

M. A(:SILLII L.a.RUE, 
Arthabaskaville, 14 juin 1877. 

President du Club Canadien, 
Que'bec 

Monsieur 
J'ai l'bonneur d'accuser reception de votre lettre m'invitant, au nom 

du Club Canadien, Ii faire une conference publique a Queoec, sur Ie 
" Liberalisme politique." , ' 

Je me fais un devoir autant qu'un plaisir d'accepter votre invitation, 
et, si ce jour convient Ii votre Club, je fixerai des maintenant Ie 26 
courant, pour la date de cette conference. 
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J'ai l'honneur d'etre, 
Monsieur, 

Votre devoue serviteur, 
WILFRID LAURIER' 
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LE LIBERALISME· POLITIQUE 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

Je ne saurais cacher que j'ai accepM avec un 
certain sentiment de plaisir l'offre qui m'a ete faite 
de venir exposer queUes sont les doctrines du parti 
liberal, et ce que comporte ce mot de "liberalisme," 
pour les liberaux de la province de Quebec. 

Je dis que ce n'est pas sans un certain sentiment 
de plaisir que j'ai accepte; mais j'aurais certaine
ment refuse si je n'avais regarde qu'aux difficultes 
de la tache. Cependant, si les difficultes de cette 
tache sont nombreuses et delicates, d'un autre cote, 
je suis tellement penetre de l'importance qu'il y a 
pour Ie parti liberal de definir nettement sa posi
tion devant l'opinio~ publique de la province, que 
cette consideration a ete pour moi superieure a 
toutes les autres. 

En effet, je ne me fais pas illusion sur la position 
du parti liberal dans la province de Quebec; et je dis 
de suite qu'il y occupe une position fausse au pomt 
de vue de l'opinion publique. Je sais que, pour un 
grand nombre de nos compatriotes, Ie parti liberal 
est un parti compose d'hommes a doctrines per
verses et a tendances dangereuses, marchant sciem
ment et deliberement it la revolution. J e sais que, 
pour une portion de nos compatriotes, Ie parti liberal 
est un particompose d'hommes a intentions droites 
peut-~tre, mais victimes et d!lpes de principes par 
lesquels ils sont conduits inconsciemment, mais 
fatalement, a la revolution. Je sais enfin que pour 
une autre partie, non pas la moins considerable 
peut-~tre de notre peuple, Ie liberalisme est une 
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forme nouvelle du mal, une heresie portant avec 
elle sa propre condamnation. 

Je sais tout cela, et c'est parce que je Ie sais que 
j'ai accepte de venir devant VOllS. Je n'ai pas 
l'outrecuidance de croire que rien de ce que je 
pourrai dire ici ce soir, aura l'effet de dissiper aucun 
des prejuges qui existent aujourd'hui contre nous; 
rna seule ambition est d'ouvrir la voie, comptant que 
la voie ouverte sera suivie par d'autres, et que 
l'reuvre commencee sera completement achevee; 
ma pretention ne va pas au dela. 

Et que personne ne dise que cette manifestation 
est inutile ou intempestive. 

II n'est ni inutile ni intempestif de combattre les 
prejuges qui se dressent partout entre nous et 
l'opinion publique; il n'est ni inutile ni intempestif 
de definir nettement notre position telle qu'elle est. 

II est vrai que nollS avons ete assez longtemps 
deja devant l'opinion publique, pour qu'elle ait eu 
l'occasion de nous connaitre et de nollS apprecier. 
l\Iais il est egalement vrai que si, comme tout parti 
politique nous avons eu nos ennemis, plus qu'aucun 
parti politique nollS avons ete attaques. Des ennemis 
que nollS avons,les uns nous ont systematiquement 
denigres,les autres nous ont de bonne foi caIomnies. 
Les uns et les autres nollS ont representes comme 
professant des doctrines dont l'effet, prevu et caIcuIe 
pour certains d'entre nous, non entrevu, mais fatal 
pour les autres, semit Ie bouleversement de notre 
societe, la revolution avec toutes ses horreurs. C'est 
pour repondre a ces accusations, pour definir notre 
position, que la demonstration de ce soir a ete 
organisee par Ie Club Canadien. 

D'apres rna maniere de voir, Ie moyen Ie plus 
efficace, Ie seul moyen de mettre a neant ces 
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accusations, de defendre nos idees et nos principes. 
c'est de Ies faire connaitre. Oui, fen suis convaincu, 
Ia seule exposition de nos principes en sera Ia 
meilleure comme Ia plus eloquente apologie. 

Et quand nous nous serons fait connaitre tels que 
nous sommes, quand nous aurons fait connaitre nos 
principes tels qu'ils sont, nous aurons, je crois, 
obtenu un double resultat. Le premier sera d'ame
ner a nous tous Ies amis de Ia liberte, tous ceux qui, 
avant comme apres 1837, ont travailIe pour nous 
obtenir Ie gouvernement responsable, Ie gouveme
ment du peuple par Ie peuple, et qui, cette forme 
de gouvernement etablie, se sont eloignes de nous, 
par crainte que nous ne fUssions ce que ron nous 
representait, par crainte que Ia realisation des idees 
qu'on nous attribuait, n'amenat Ia destruction du 
gouvernement qu'ils avaient eu tant de peine a 
etablir. Le second resultat sera de forcer nos enne
mis veritables, tous ceux qui au fond sont des 
ennemis plus ou moins deguises de la liberte, non 
plus a en appeler contre DOUS aux prejuges et a Ia 
peur, mais a se presenter franchement comme nous 
devant Ie peuple avec leurs idees et leurs actes. . 

Et quand Ia lutte se fera sur les pures questions 
de principes; quand les actes seront juges d'apres 
les pensees qui les inspirent, et les pensees d'apres 
leur valeur propre; quand on ne craindra plus 
d'accepter ce qui est bien ou de rejeter ce qui est 
mal, de peur qu'en acceptant ce qui est bien, en re
jetant ce qui est mal, on ne rende trop fort un pam 
a doctrines perverses et a tendances dangereuses, 
il mlmporte peu de quel cOte sera alors Ia victoire. 
Quand je dis qu'il m'importe peu de quel cOte sera 
Ia victoire, je n'entends, pas dire que je. suis ~dif: 
ferent au resultat de Ia lutte. J e veux dire cecl; SI 
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la lutte toume contre nous,l'opinion exprimee sera 
la libre expression du peuple; mais j'en ai la con
viction, un jour viendra ou nos idees, jetees en 
terre, germeront et porteront leurs fruits, si la 
semence en est saine et juste. 

Oui, j'en ai la confiance, j'en ai la certitude, 
si nos idees sont justes comme je Ie crois, si nos 
idees sont une emanation du vrai etemel et im
muable, comme je Ie crois, elles ne periront pas; 
elles peuvent etre rejetees, honnies, persecutees, 
mais un jour viendra ou on les verra germer, lever 
et grandir, lorsque Ie soleil aura fait son reuvre, et 
suffisainment prepare Ie terrain. 

J'ai deja. signale quelques-unes des accusations 
que l'on fait circuler contre nous, je reviendrai 
encore sur ce sujet, car c'est la Ie point Ie plus 
important. Toutes les accusations portees contre 
nous, toutes les objections a. nos doctrines, peuvent 
se resumer dans les propositions suivantes; 10. Ie 
liberalism~ est une forme nouvelle de l'erreur, une 
heresie deja. virtuellement condamnee par Ie chef 
de l'eglise; 20 .. un catholique ne peut pas etre 
liberal. . . 

Voila. ce que proclament nos adversaires. 
l\f. Ie president, tous ceux qui me font en ce 

moment l'honneur de m'ecouter me rendront cette 
justice que je pose la question telle qu'elle est, 
et que je n'exagere rien. Tous me rendront cette 
justice que je reproduis fideIement les reproches qui 
nous sont tous les jours adresses. Tous admettront 
que c'est bien la. Ie langage de la presse con
servatrice. 

Je sais que Ie liberalisme catholique a ete con
damne par Ie chef de l'eglise. On me demandera: 
qu'est-ce que Ie liberalisme catholique? Sur Ie 
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seuil de cette question, je m'arrete. Cette question 
n'entre pas dans Ie cadre de mon sujet; au sur
plus, elle n'est pas de ma competence. Mais je 
sais et je dis que Ie liberalisme catholique n'est 
pas Ie liberalisme politique. S'il etait vrai que 
les censures eccIesiastiques portt~es contre Ie libera
lisme catholique, dussent s'appliquer au liberalisme 
politique, ce fait constituerait pour nous, Francrais 
d'origine, catholiques de religion, un etat dechoses 
dont Ies consequences seraient aussi etranges que 
douloureuses. 

En effet, nous Canadiens Francrais, nous sommes 
une race conquise. C' est une verite triste a. dire, 
mais enfin c'est Ia verite. Mais si nous sommes une 
race conquise, nous avons aussi fait une conquete: 
Ia conquete de la ~berte. N ous sommes un peuple 
libre; nous sommes une minorite, mais tous nos 
droits, tous nos privileges nous sont conserves. Or, 
quelle est Ia cause qui nous vaut cette liberte 1 
C'est Ia constitution qui nous a ete conquise par 
nos peres, et dont nous jouissons aujourd'hui. Nous 
avons une constitution qui place Ie gouvemement 
dans Ie suffrage des citoyens; nous avons une 
constitution qui nous a ete octroyee pour notre 
propre protection. Nous n'avons pas plus de droits, 
nous n'avons pas plus de privileges, mais nous avons 
autant de droits, autant de privileges que Ies autres 
populations qui C"omposent avec nous Ia famille 
canadienne. Or, il ne faut pas oublier que les au
tres membres de la famille canadienne sont partages 
en deux partis: Ie parti liberalet Ie parti conserv
ateur. 

Maintenant, si nous qui sommes catholiques, nous 
n'avions pas Ie droit d'avoir nos preferences, si nous 
n'avions pas Ie droit d'appartenir au parti liberal, il 
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aniverait de deux choses rune: ou nous serions 
obliges de nous abstenir completement de prendre 
part a: la direction des aft'aires de l' etat, et, alors, la 
constitution, cette constitution qui nous a ete oc
troyee pour nous proteger-ne serait plus entre nos 
mains qu'une lettre morte ; ou nous serions obliges 
de prendre part it la direction des affaires de I'etat 
sous la direction et au profit du parti conservateur, 
et alors, notre action n'etant plus libre,la constitu
tion ne serait encore entre nos mains qu'une lettre 
morte, et nous aurions par surcroit I'ignominie de 
n'etre plus, pour ceux des autres membres de Ia 
famille canadienne qui composent Ie parti conserv
ateur, que des instruments et des comparses. 

Ces consequences absurdes, mais dont personne 
ne pourrait contester la rigoureuse exactitude, ne 
montrent-elles pas jusqu'a. I'evidence a. quel point 
est fausse I'assertion qu'un catholique ne saurait 
appartenir au parti liberal t . 

Puisque la Providence a reuni sur ce coin de terre 
des populations differentes d'origine et de religion, 
n'est-il pas manifeste que ces populations doivent 
avoir ensemble des interets communs et identiques, 
et que, sur tout ce qui touche it ses interets, chacun 
est libre de suivre soit Ie parti liberal, soit Ie parti 
conservateur, suivant que sa conscience lui dicte de 
suivre run ou I'autre parti t 

Pour moi, j'appartiens au parti liberal. Si c'est 
un tort d'etre liberal, j'accepte qu'on me Ie reproche; 
si c'est un crime d'etre liberal, ce crime, j'en suis 
coupable. Pour moi, je ne demande qu'une chose, 
c'est que nous soyons juges d'apres nos principes. 
J'aurais honte de nos principes, si nous n'osions pas 
les exprimer; notre cause ne vaudrait pas nos efforts 
pour la faire triompher, si Ie meilleur moyen de la 
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faire triompher etait d'en cacher la nature. Le parti 
liberal a ete vingt-cinq ans dans l'opposition. Qu'il y 
soit encore vingt-cinq ans, si Ie peuple n'est pas 
encore arrive a accepter ces idees, mais qu'il marche 
Ie front haut, bannieres deployees, ala face du pays Ie 

II importe cependant avant tout de s' entendre sur 
la signification, la valeur et la portee de ce mot 
"liberal," et de cet autre mot" conservateur." 

J'affirme qu'il n'est pas une chose si peu connue 
en ce pays par ceux qui l'attaquent, que Ie liberal
isme. II y a plusieurs raisons a cela. 

Nous n'avons ete inities que d'hier aux institutions 
representatives. La population anglaise comprend Ie 
jeu de ces institutions, en quelque sorte d'instinct, 
en outre par suite d'une experience seculaire. Notre 
population, au contraire, ne les connait guere encore. 
L'education ne fait que de commencer a se repandre 
parmi nollS, et pour ceux qui sont instruits, notre 
education fran~aise nous conduit naturellement a 
etudier l'histoire de la liberte moderne, non pas dans 
la terre c1assique de la liberte, non pas dans l'histoire 
de la vieille Angleterre, mais chez les peuples du 
continent europeen, chez les peuples de meme 
origine et de meme religion que nous. Et la, mal
heureusement, l'histoire de la liberte est ecrite en 
caracteres de sang, dans les pages les plus navrantes 
que contiennent peut-etre les annales du g~nre 
humain. Dans toutes les classes de la SOCIete 
instruite, on peut voir, effrayees par ces pages lugu
bres, des ames loyales qui regardent avec terreur 
J'esprit de liberte, s'imaginant que l'esprit de liberte 
doit produire ici les memes desastres, les memes; 
crimes que dans les pays dont je parle. Pour ces 
esprits de bonne foi, Ie seul mot de liberalisme es.t 
gros de calamites nationales. 
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Sans blamer tout-a.-fait ces craintes, mais sans 
nous en laisser efITayer, remontons jusqu'a. la source 
meme, et examinons avec calme ce qui se trouve 
au fond de ces deux mots: liberal, conservateur. 
Quelle idee cache ce mot de liberal qui nous a valu 
tant d'anathemes 1 Quelle idee cache ce mot de 
conservateur, qui semble tellement consacre qu'on 
l'applique modestement a. tout ce qui est bien 1 L'un 
est-il, comme on Ie pretend, comme de fait on 
l'affirme tous les jours, l'expression d'une forme 
nouvelle de l'erreur 1 L'autre est-il comme on semble 
constamment l'insinuer, la definition du bien sous 
tous ses aspects 1 L'un est-ilIa revolte, l'anarchie, Ie 
desordre 1 L'autre est-ille seul principe stable de la 
societe 1 Voila. des questions qu'on se pose tous les 
jours dans notre pays. Ces distinctions subtiles, que 
l'on retrouve sans cesse dans notre presse, ne sont 
cependant pas nouvelles. Elles ne sont que la 
repetition des reveries de quelques publicistes de 
France, qui, renfermes dans leur cabinet, ne voient 
que Ie passe et critiquent amerement tout ce qui 
existe aujourd'hui, pour la raison que ce qui existe 
aujourd'hui ne ressemble a rien de ce qui a existe 
autrefois. 

Ceux-la disent que !'idee liberale est une idee 
nouvelle, et ceux-la se trompent. L'idee liberale, 
non plus que l'idee contraire, n'est pas une idee 
nouvelle; c'est une idee vieille comme Ie monde, 
que l'on retrouve a chaque page de l'histoire du 
monde, mais ce n'est que de nos jours qu'on en 
connait la force et les lois, et qu'on sait l'utiliser. 
La vapeUr existait avant Fulton, mais ce n'est que 
depuis Fulton qu'on connait toute l'etendue de sa 
puissance et qu'on sait lui faire produire ses mer
veilleux effets. C'est la combinaison du tube et du 
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piston qui est l'instrument dont on se sert pour 
utiliser la vapeur; c' est la forme des gouvernements 
re:rresentatifs qui a reveIe au monde les deux 
pnncipes liberal et conservateur, et cette forme de 
gouvernement est l'instrument qui leur fait rendre 
tous leurs effets. 

Sur quelque sujet que ce soit, dans Ie domaine 
des choses humaines, Ie vrai ne se manifeste pas 
egalement a. toutes les intelligences. II en est dont 
Ie regard plonge plus loin dans l'inconnu, mais em
brasse moins a. la fois; il en est d'autres dont Ie 
regard, s'il est moins penetrant, aper~oit plus nette
ment dans la sphere ou il peut s' etendre. Cette 
distinction primordiale explique de suite jusqu'a. un 
certain point l'idee liberale et l'idee conservatrice. 
Par cette seule raison, Ie m~me objet ne sera pas vu 
sous Ie m~me aspect par des yeux differents; par 
cette seule raison, les uns prendront une route que 
les autres eviteront, quand cependant les uns et les 
autres se proposeront d'arriver au m~me but. Mais 
il y a une raison concluante qui explique clairement 
la nature, la raison d'~tre et Ie pourquoi des deux 
differentes idees. Macaulay, dans son histoire 
d'Angleterre, en donne la raison d'une maniere 
admiiable de clarte. Parlant de la reunion des 
chambres pour la seconde session du Long Parle
ment, sous Charles Ier, Ie grand historien s'exprime 
ainsi: 

"De ce jour date l'existence organique des deux 
grands partis qui, depuis, ont toujours alternative
ment gouverne Ie pays. A la verite, la distinction 
qui alors devint evidente, a toujours existe. Car 
cette distinction a son origine dans la diversite de 
temperaments, d'intelligences, d'inter~ts, qu'on re
trouve dans toutes les societes, et qu'on y retrouvera 
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aussi longtemps que l'esprit humain sera attire dans 
des directions opposees. par Ie charme de l'habitude 
ou par Ie charme de la nouveaute. Cette distinction 
se retrouve, non pas seulement en politique. mais 
dans la litterature, dans les arts. dans les sciences, 
dans la chirurgie. dans Ia mecanique, dans l'&ooricul
ture. jusque dans Ies mathematiques. Partout il 
existe une classe d'hommes qui s'attachent avec 
amour a tout ce qui est ancien. et qui. m~me lorsqu'
ils sont convaincus par des arguments peremptoires 
qu'un changement seraitavantBooeux. n'y consentent 
cependant qu'avec regret et replloonance. II se trouve 
aussi partout une autre classe d'hommes exuberants 
d'esperance, hardis dans leurs idees. allant toujours 
de l'avant, ;prompts a discerner les imperfections de 
tout ce qw existe. estimant peu les risques et les 
inconvenients qui accompagnent toujours les ameli
orations. et disposes a regarder tout changement 
comme une amelioration.· 

Les premiers sont les conservateurs; les seconds 
sont Ies liberaux. Voila. Ie sens reel. l'explication 
veritable et du principe liberal et du principe con
servateur. Ce sont deux attributs de notre nature. 
Comme Ie dit admirablement l\Iacaulay, on les 
retrouve partout: dans les arts. dans les sciences. 
dans toutes les branches ouvertes a la speculation 
humaine; mais c'est en politique qu'ils sont Ie plus 
apparents. 

Ainsi ceux qui condamnent Ie liberalisme comme 
une idee nouvelle, n'ont pas reflechi a ce qui se 
passe chaque jour sous leurs yeux. Ceux qw con
damnent Ie liberalisme comme une erreur. n'ont 
pas reflechi qu'ils s'exposaient, en Ie faisant, a. con
dainner un attribut de la nature hurnaine. 

l\Iaintenant, il ne faut pas oublier que Ia forme 
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de notre gouvemement est celle de Ia monarchie 
representative. C'est 13. l'instrument qui met en 
relief et en action Ies deux principes liberal et con
servateur. On nous accuse souvent, nous liberaux, 
d'etre des republicains. Je ne signale pas ce reproche 
pour Ie relever: Ie reproche ne vaut pas d'etre 
releve. Je dis simplement que Ia forme importe peu; 
qU'elle soit manarchique,qu'elle soit republicaine, 
du moment qu'un peuple a Ie droit de vote, du 
moment qu'il a un gouvemement responsable, il a 
la pleine mesure de la liberte. Cependant, la liberte 
ne serait bientot qu'un vain mot, si elle Iaissait sans 
controle ceux qui ont Ia direction du pouvoir. Uil 
homme, dont la sagacite etonnante a formuIe Ies 
axiomes de la science gouvemementaIe avec une 
justesse qui n'a jamais erre, Junius, a dit: "Eternal 
vigilance is the price of liberty." Une vigilance 
etemelle est Ie prix de la liberte. Oui, si un peuple 
veut rester libre, illui faut comme Argus avoir cent 
yeux, et toujours etre en eveil. S'il s'endort, s'il 
faiblit, chaque moment d'indolence lui coutera une 
parcelle de ses droits. U ne vigilance etemelle, de 
tous les instants, c'est Ia Ie prix dont il doit payer 
ce bienfait inappreciable de la liberte. Or, la forme 
de la monarchie representative se prete m,erve~~ 
leusement,-plus peut-etre que la forme republi
caine-a l'exercice de cette vigilance necessaire. 
D'un cote, vous avez ceux qui gouvement, et de 
l'autre, ceux qui surveillent. D'un cote, vous avez 
ceux qui sont au pouvoir et qui ont interet a y 
rester, de l'autre, vous avez ceux qui ont interet a 
y arriver eux-memes. Quel sera Ie lien de cohesion 
qui reunira chacun de ces differents groupes1 ~uel 
sera Ie principe, Ie sentiment qui rangera les divers 
elements de Ia population, soit parmi ceux qui 
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gouvernent, soit panni ceux qui surveillenU Ce sera 
ou Ie principe liberal, ou Ie principe conservateur. 
Vous· verrez ensemble ceux qu'attire Ie charme de 
la nouveaute, et vous verrez ensemble ceux qu' 

,attire Ie charme de l'habitude. V ous verrez ensemble 
. ceux qui s'attachent a tout ce qui est ancien, et 
vous verrez ensemble ceux qui sont toujours dis
poses a reformer. 

Maintenant, je Ie demande; entre ces deux idees 
qui constituent la base des partis, peut-il y avoir 
une difference morale 1 L'une est-elle radicalement 
bonne et l'autre radicalement mauvaise1 N'est-il 
pas manifeste .. ~e toutes deux sont ce qu'on appelle 
en morale indiJIerentes, c'est-a-dire que toutes deux 
sont susceptibles d'appreciation, de ponderation et 
de chobd Ne serait-il pas aussi injuste qu'absurde 
de condamner ou d'approuver, soit l'une soit l'autre, 
comme absolument mauvaise ou bonne 1 

L'une et l'autre sont susceptible de beaucoup de 
bien comme de beaucoup de mal. Le conservateur 
qui defend les vieilles institutions de son pays, peut 
faire beaucoup de bien, de m~me qu'il peut faire 
beaucoup de mal, s'il s'obstine a vouloir maintenir 
des abus devenus intoIerables. Le liberal qui combat 
ces abus, et apres de longs efforts parvient ales 
extirper, peut ~tre un bienfaiteur public,de m~me que 
Ie liberal qui porterait une main legere sur des insti
tutions sacrees, pourrait etre un fMau non seulement 
pour son pays, mais pour I'humanite tout entiere. 

Certes, je suis loin de faire un reproche a nos 
adversaires de leurs convictions, mais pour moi, je 
I'ai deja dit, je suis un liberal. Je suis un de ceux 
qui pensent que partout, dans les choses humaines, 
il y a des abus a reformer, de nouveaux horizons a 
ouvrir, de nouvelles forces a developper. 

412 u 



LE LIBERAI .. ISlm POLITIQUE 

Du reste, Ie liberalisme me parait de tous points 
superieur a l'autre principe. Le principe du libe
ralisme reside dans l'essence meme de notre nature, 
dans cette soil de honheur que nous apportons avec 
nous dans la vie, qui nous suit partout, pour n'ctre 
cependant jamais completement assouvie de ce 
c6te-ci de la tombe. Notre ame est immortelle, 
mais nos moyens sont homes. Nous gravitons sans 
cesse vetS un ideal que nous n'atteignons jamais. 
N ous revons Ie bien, nous n'atteignons jamais 
que Ie mieux. A peine sommes-nous arrives au 
terme que nous nous etions assignes, que nous y 
deoouvrons des horizons que nous n'avions pas 
mcme soUJXrOnnes. N ous nous y preclpitons, et ces 
horizons, explores a leur tour, nous en deoouvrent 
d'autres qui nous entrainent encore et toujoUlS plus 
loin. 

Ainsi en sera-t-il tant·que l'homme sera ce qull 
est; tant que l'ame immortelle habitera Ie corps 
mortel; ses desirs seront toujoUlS plus vastes que 
ses moyens, ses actions n'arriveront jamais a la 
hauteur de ses conceptions. n est Ie veritable 
Sysiphe de la fable; son reuv:re toujoUlS finie est 
toujOUlS a recommencer. 

Cette condition de notre nature est precisement 
ce qui fait la grandeur de l'homme; car elle Ie con
damne fatalement au mouvement, au progres; nos 
moyens sont homes, mais notre nature est perfec
bole, et nous avons l'infini pour champ de course. 
Ainsi il y a toujoUlS place pour l'ameIioration de 
notre condition, pour Ie perfectionnement de notre 
nature, et pour l'accession d'un plus grand nombre 
a une vie plus facile. Voila encore ce qui, a mes 
yeux, constitue la superiorite du hl>eralisme. 

En outre, l'experience constate qu'insensiblement, 
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imperceptiblement, il se glissera dans Ie corps social 
des abus qui finiront par entraver serieusement son 
ascension progressive, peut-~tre par mettre son ex
istence en danger. 

L'experience constate encore que des institutions 
qui, au debut, auront ete utiles, parce qu'elles etaient 
appropriees a l'etat de societe OU elles avaient ete 
introduites, finiront par devenir, par Ie fait seul que 
tout changera autour d'elles, d'intoIerables abus. 
Telle a ete parmi nous la tenure seigneuriale. II est 
incontestable qu'aux debuts de la colonie, ce systeme 
avait singulierement facilite l'etablissement du sol. 
Mais en 1850. tout avait tellement change parmi 
nous que ce systeme aurait fini par produire des 
complications deplorables, si notre assembIee, sur 
l'initiative des liberaux, n'avait eu la sagesse de 
l'abolir. 

Comme consequence de cette loiquej'aiindiquee 
comme la cause determinante des idees liberale et 
conservatrice, il setrouvera toujours des hommes 
qui s'attacheront avec amour aces abus, qui les 
defendront a outrance, et qui verront avec terreur 
toute tentative d'y porter la main. Malheur aces 
hommes, s'ils se trouvent avoir Ie pouvoir, et s'ils ne 
savent pas faire Ie sacrifice de leurs preferences I 
Malheur a ces hommes, s'ils ne savent pas ceder et 
adopter les ref ormes proposees I Ils attireront sur 
leur ;pays des commotions d'autant plus terribles 
que Justice aura ete refusee plus longtemps. L'his
toire, helas! constate surabondamment que bien peu 
de ceux qui gouvement ont su comprendre ces 
aspirations de l'humanite et y faire droit. II y a eu 
plus de revolutions causees par l'obstination des 
conservateurs que par les exagerations des liberaux. 

L'art supreme (Ie gouverner est de guider et 
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diriger, en les controlant, ces aspirations de l'llU
manite. Les Anglais possedent cet art au supr@me 
degre. Aussi voyez l'reuvre du grand parti liberal 
anglais. Que de ref ormes il a operees, que d'abus il 
a fait disparruue, sans secousse, sans perturbation, 
sans violence! 11 a compris les aspirations des op
primes, il a compris les besoins nouveaux crees par 
des situations nouvelles, et, sous l'autorite de la loi, 
et sans autre instrument que la loi, il a opere we 
serie de ref ormes qui ont fait du peuple anglais Ie 
peuple Ie 1'lus libre, Ie plus prospere et Ie plus 
heureux de l'Europe. . 

Voyez au contraire les gouvernements du con
tinent. La plupart n'ont jrunais su comprendre les 
aspirations de leurs peuples. Quand les malheureux 
-relevaient la t@te, pour faire . arriver jusqu'a leurs 
poumons quelques souffies d'air et de liberte, ils ont 
ete brutalement repousses dans un cercle toujours 
de plus en plus hermetiquement resserre. 

Mais, un jour est venu on les obstacles ont vole 
en eclats, on ces peuples se sont rues hors des 
machines qui les paralysaient, et, alors, sous Ie nom 
sacre de la liberte, on a vu s'accomplir les plus 
e:ffi:oyables crimes. Faut-il s'en etonner? 

S'etonne-t-on quand les nuages, amonceles sur 
notre t@te, eclatent en gr@le et en foudre? S'etonne
t-on quand la vapeur fait voler en eclats les parois 
qui la retenaient captive, parce que Ie mecanicien 
n'a pas eu la prudence de lever la soupape qui doit 
la degager de l'exuberance de sa propre force 1·Non, 
il y a la une loi fatale, qui aura toujours Ie m@me 
effet, dans l'ordre moral, comme dans l'ordre phy
sique. Partout on il ya compression, il yaura ex
plosion, violences et ruines. J e ne dis pas cela pour 
excuser les revolutions; je hais les revolutions; je 
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d~teste toute tentative de vouloir faire triompher 
ses opinions par la violence. Au surplus, je suis 
moins dispose a en faire retomber la responsabiliM 
sur ceux qui les font que sur ceux qui les provo
quent par leur aveugle obstination. J e dis cela pour 
expliquer la su:p~rioriM du liberalisme qui, compre
nant les aspirations de la nature humaine, au lieu de 
les violenter, Uche de les diriger. 

Croyez-vous par exemple que si I'Angieterre avait 
persisM a refuser aux catholiques leur emancipation; 
si elle avait persisM a refuser aux catholiques, aux 
juifs, et aux denominations protestantes qui ne font 
pas partie de l'eglise etablie, la pMnitude des droits 
civiIS et politiques; si ella avait persisM a conserver 
Ie suffrage restreint au petit nombre; si elle avait 
~M a refuser Ie libre commerce des cereales; si 
elle avait persiste a refuser Ie droit de suffrage aux 
classes ouvrieres, pensez-vous qu'un jour ne serait 
pas venu ou Ie peuple se fut leve en armes, pour se 
faire a lui-m~me cette justice qui lui aurait eM ob
stinement refusee' Pensez-vous que Ie lion hideux 
de l'emeute n'aurait pas grond~ sous les fen~tres de 
'Vestminster, et que Ie sang de la guerre civile 
n'aurait pas ensangianM les rues de Londres, comme 
il a tant de fois ensanglanM les rues de Paris' La 
nature humaine est partout la m~me, et Ia, comme 
ailleurs, la compression aurait produit explosion, 
violences et mines. Ces calamiMs terribles ont ete 
evitees, ~ce a l'initiative des liberaux qui, com
prenant Ie mal, ont propos~ et applique Ie remMe. 

Qu'r. a-t-il de plus beau que l'histoire du grand 
parti bberal anglais dans ce siecle ! Au debut, c'est 
Fox. Ie sage. Ie genereux Fox, defendant Ia cause 
desopprimes. partout ou il y a des opprimes. Un 
peu plus tard, c'est O'Connell, Ie grand O'Connell, 

416 D 



LE LIBERALISME POLITIQUE 

revendiquant et obtenant pour ces coreligionnaires 
les droits et les privileges ae sujets anglais. II est 
assiste dans cette reuvre par tous les liberaux des 
trois royaumes, Grey, Brougham, Russell, Jeffiey 
et une foule d'autres. Puis viennent successivement 
l'abolition de ·l'oligarchie gouvemementale, Ie rappel 
des lois prohibant Ie commerce des cereales, l'exten
sion du suffrage aux classes ouvrieres, et enfin, pour 
couronner Ie tout, l'abolition de l'eglise d'Angleterre 
comme religion d'etat en Irlande. Et remarquez-le 
bien, les liberaux qui operent ces ref ormes succes
sives, ne sont pas recrutes seulement dans les classes 
moyennes, mais quelques-uns de leurs chefs les plus 
illustres sont recrutes dans la paine d'Angleterre. 
J e ne sache pas de spectacle qui fasse plus d'hon
neur a. l'humanite, que Ie spectacle de ces pairs 
d'Angleterre, de ces nobles, de ces riches, de ces 
puissants, combattant opiniatrement pour deraciner 
une foule d'abus seculaires, sacrifiant leurs privileges 
avec une calme enthousiasme pour rendre la vie 
plus fa~ile et plus heureuse a. un plus grand nombre. 
A ce sujet, laissez-moi vous citer une lettre de 
Macaulay a un de ses amis, ecrite au lendemain. du 
vote sur Ie fameux bill de reforme, qui mit :fin au 
systeme des bourgs pburris. Cette lettre, suivant 
moi, fait voir admirablement ce que c'est qu'un 
liberal anglais. La voici. J e demande pardon de faire 
cette citation, parce qu'elle est un peu longue: 
. "Je ne reverrai jamais, je ne m'a~ends :P~ a. 
Jamais revoir . une scene semblable a la di:VlSlon 
(division) de mardi dernier. Si je devais vivre cinq
uante ans,l'impression m'en resterait aussi fraiche 
et ,aussi vive que si«:lle venait d'ayoir li~u. Cela 
dOlt @tre comme d'avOir vu Cesar pOlgnarde dans Ie 
senat. ou Cromwell enlevant la masse (mace) de sur 
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la table du Parlement; une scene qu'on voit une 
fois et qu'on n'oublie jamais. La foule debordait de 
la chambre de toutes parts. Quand les etrangers 
eurent re~u l' ordre de se retirer et que les portes 
eurent eM fermees, nous etions six cent huit mem
bres presents, cinquante-cinq de plus qu'on n'en 
avait jamais vus dans aucune autre division prece
dente. Les oui et les non furent comme deux voIees 
de canon, tirees des deux cotes opposes d'un champ 
de bataille. Lorsque I'opposition se fut retiree dans 
Ie corridor (lobby), operation qui dura plus de vingt 
minutes, nous nous repandlmes sur les banquettes 
des deux cotes de la chambre; car il y en avait 
plusieurs parmi nous qui n'avaient pas pu trouver 
de siege pendant la soiree. Quand les portes eurent 
eM fermees, nous commen~ames a faire des calculs 
sur notre nombre. Tout Ie monde etait decourage. 
'Nous sommes battus, nous ne sommes au plus que 
'deux cent quatre-vingts. Je ne pense pas que nous 
'soyons m~me deux cent cinquante. L'echevin 
'Thompson les a comptes. II dit qu'ils sont deux 
'cent quatre-vingt-dix-neuf' Voila ce qui se disait 
parmi nous. La chambre, lorsque les ministeriels 
seuls s'y trouvaient, etait deja tres remplie, plus 
m~me qu'elle ne rest generalement dans les debats 
d'un inMrH considerable. Cependant je n'avais pas 
d'esperance que nous fussions trois cents. Comme 
les scrutateurs (tellers) passaient Ie long de la plus 
basse rangee gauche, l'intensiM de notre attention 
devint intoIerable-deux cent quatre-vingt-onze
deux cent quatre-vingt-douze,-nous etions tous 
debout, Ie cou tendu, comptant avec les scrutateurs. 
A trois cents, il yeut un Ieger cri de joie; a trois 
cent deux" un autre, mais supprime au m~me in
stant, car nous ne connaissions pas encore Ie nombre 
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des forces ennemies; nous savions cependant que si 
nous etions battus, la defaite ne pouvait pas ~tre 
considerable. Entin, les portes sont ouvertes, et les 
voici qui entrent. Chacun d'eux, comme· il entrait, 
apportait un compte different du nombre qu'ils 
etaient. En effet, presses comme ils I' etaient dans 
Ie corridor, il etait impossible de se rendre compte 
exactement de leur nombre. D'abord on nous dit 
qu'ils etaient trois cent trois, puis ce chifITe s'accrut 
jusqu'a trois cent dix et decrut de suite jusqu'a 
trois cent sept. Nous etions tous muets d'anxiete, 
lorsque Charles Wood qui se tenait pres de la 
porte, saute sur un bane en criant; lIs ne sont que 
trois cent un. Alors nous poussons un cri qui 
aurait pu ~tre entendu jusqu'a Charing Cross, nous 
jetons nos chapeaux en I'air, nous battons des pieds, 
nous nous frappons les mains. 

"Les scrutateurspeuvent it peine se frayer un 
passage dans lafoule; la chambre etait remplie 
jusqu'a la table, et une mer de t~tes s'y agitait 
comme dans Ie parterre d'un theatre. Mais vous 
auriez pu entendre tomber une epingle, lorsque 
Duncannon lut les chiffi:es. Alors, de nouvelles 
acclamations eclatent, et plusieurs d'entre nous 
versent des larmes. Pour moi, je pouvais a peine 
retenir les miennes. Et il fallait voir la machoire de 
Peel tomber, et la figure de Twiss qui avait I'air 
d'un damne, et Rerries qui avait l:air de Judas 
otant sa cravate pour la derniere operation. N ous 
nous donnons des poignees de mains, nous nous 
frappons dans Ie dos, nous sortons riant, pleurant, 
et poussant des hourras. Et a peine les portes sont
elies ouvertes, que d'autres acclamations repondent 
aux notres. Tous les passages, tous les escaliers, 
toutes les anti-chambres etaient pleins de gens qui 
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°etaient restes la jusqu'a quatre heures du matin, 
pour connrutre quel serait Ie resultat. N ous nous 
frayons peniblement un passage a travers deux 
masses compactes des gens qui crient et agitent leurs 
chapeaux au-dessus de leurs tetes. Enfin nous voici 
en plein air; j'appelle une voiture, et la premiere 
chose que Ie cocher me dit: 'Le bill est-il passe, 
monsieur?-Oui, par une voix.-Que Ie ciel en soit 
benil'" Et Macaulay finit par une phrase qui in
dique bien Ie liberal: "Ainsi, continue-t-il, finit une 
scene qui n'aura probablement fas d'egale, jusqu'a. 
ce que Ie parlement reforme alt lui-meme besoin 
d'Hre reforme." 

Celui qui ecrivait ainsi, dans ces termes exhila
rants, venait de voter l'abolition du systeme en vertu 
duquel il tenait son mandat. Macaulay tenait son 
mandat de la generosite d'un pair d'Angleterre, Lord 
Lansdowne, qui l'avait fait elire par Ie bourg pourri 
de CaIne. J e connais peu de pages qui fassent plus 
d'honneur a l'humanite que cette simple lettre qui 
nous montre ces natures anglaises, calmes et opi
ni§.tres dans la lutte, qui s'emotionnent enfin, pleurant 
et riant a la fois, parce qu'un acte de justice vient 
d'etre accompli, parce qu'un abus vient d'Hre dera-
cine du sol de la vieille Angleterre. . 

Membres du Club Canadien, liberaux de la pro
vince de Quebec, voila quels sont nos modeles 1 
voila quels sont nos principes 1 voila quel est notre 
parti 1 

II est vrai qu'il existe en Europe, en France, en 
Italie et en Allemagne. une classe d'hommes qui se 
donnent Ie titre deliberaux. mais qui n'ont de liberal 
que Ie nom, et qui sont les plus dangereux des 
hommes. Ce ne sont pas des liberaux, ce sont des 
revolutionnaires ; dans leurs principes ils sont telle-
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mentexaltes qu'iIs n'aspirent a rien moins qU'a Ia 
destruction de la societe modeme. Avec ces hommes, 
nous n'avons rien de commun; mais c'estla tactique 
de nos adversaires de toujours nous assimiler a eux. 
Ces accusations sont au-dessous de nous, et Ia seule 
reponse que nous. puissions faire dignement, c'est 
d'affirmer nos veritables principes, et de faire de 
telle sort que nos actes soient toujours conformes a 
nos principes. 

:Maintenant, arrive a ce point de mon expose, je 
passerai en revue l'histoire du parti liberal de notre 
pays. J e suis de ceux qui ne craignent pas de scruter 
l'histoire de mon parti. Je suis de ceux qui pensent 
qu'il y a plus a gagner a dire franchement la verite, 
qu'a essayer de se faire illusion a soi-meme et aux 
autres. Ayons Ie courage de dire la verite I Si notre 
parti a fait des fautes, nos denegations n'empeche
ront pas les choses d'avoir ete ce qu'elles ont ete. 
Du reste, si notre parti a commis des fautes, nous 
trouverons toujours dans l'autre pam assez de f~l.Utes 
pour compenser les natres, et au surplus, l'autre parti 
mt-il immacuIe, nos principes n'en seraient, pour 
cela, ni meilleurs ni pires. Ayons Ie courage de dire 
la verite, et que la verite dite sur nos fautes passees 
nous empeche d'y retomber a l'avenir. 

Jusqu'a 1848, tous les Canadiens Fran~ n'avai
ent forme qu'un seul parti, Ie parti liberal. Le parti 
conservateur, ou plutOt Ie parti tory, comme on 
l'appelait, n'etait qu'une faible minorite. C'est de 
1848 que datent les premieres traces des deux partis 
qui, depuis, se sont dispute Ie pouvoir. :M. Lafon
taine avait accepte Ie regime etabli en 1841. Lorsque 
M. Papineau fut revenu de l'exil, il attaqua Ie nou
vel ordre dechoses avec sa grande eloquence et de 
toute la hauteur deses idees. Jen'entreprendraipas 
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ici de faire la critique de la politique respective de 
ces deux grands hommes .. Tous deux aimerent leur 
pays, ardemment, passionnement, tous deux lui 
devouerent leur vie; tous deux, par des voies diffe
rentes, n'eurent d'autre but que de Ie servir; tous 
deux furent probes et desinteresses. Restons sur ces 
souvenirs, sans chercher qui des deux eut tort et 
qui eut raison. 

II se trouvait, a cette epoque, une generation de 
jeunes gens d'un grand talent et d'une impetuosit~ 
de caractere plus grande encore. Desesperes d'etre 
venus trop tard pour jouer leur tete dans les evene
ments de '37, ils se precipiterent, avec une alacrite 
aveugle, dans Ie mouvement politique de l'epoque. 
lIs se trouverent au premier rang des partisans de 
M. Lafontaine, dans sa glorieuse lutte contre Lord 
Metcalfe. lIs l'abandonnerent ensuite pour la poli
tique plus avancee de J\I. Papineau, et, tout en se 
rangeant a sa suite, comme il etait naturel, ils 
reurent bientot devance. 

Enhardis par leur propre succes, entraines par 
leur propre enthousiasme, ils fonderent un journal 
L'.A.venir, dans lequel ils se poserent en reforma
teurs et en regenerateurs de leur pays. Non contents 
des'attaquer ala situation politique, ils s'attaquerent 
audacieusement a la situation sociale. lIs lancerent 
un programme contenant pas moins de vingt-et-un 
articles, qui commen~t par l'election des juges 
de paix et finissait par l'annexion aux Etats-Unis, et 
qui n'etait en somme rien autre chose qu'lme revQ
lution complete de la province. S'il elit eM possible 
que, par un coup de baguette magique, les vingt-et
un articles de ce programme fUssent realises dans Ie 
cours d'une nuit, Ie pays au matin n'eut plus etc 
reconnaissable. Celui qui l'aurait quitte la veille et 
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y serait revenu Ie Iendemain, n'aurait pu s'y re 
trouver. 

La seule excuse de ces liberaux, c'etait leur jeu
nesse; Ie plus age d'entr'eux n'avait pas vingt-deux 
ans. 

:Messieurs, je constate des faits, je n'entends pas 
faire de reproche a qui que ce soit.. Le talent et Ies 
convictions sinceres ont toujours droit a notre 
respect. Quel est celui d'entre nous, du reste, qui, 
s'il eut vecu a cette epoque, peut se Hatter qu'il 
aurait ete plus sage, et qu'il ne serait pas tombe 
dans Ies memes ecart8? Tout' pretait alors a ces 
exagerations : la situation de notre pays, la situation 
en Europe. 

Le pays n'etait pas encore gueri des blessures de 
l'insurrection ; on nous avait octroye une constitu
tion libre, il est vrai, mais Ia nouvelle constitution 
n'eU::afas appliquee de bonne foi par Ie bureau 
colo' n y avait, au fond de chaque arne, des 

!
grondements que comprimait seulle souvenir de la 
vengeance tiree de l'insurrection. De tous Ies cotes, 
,du reste, arrivaient jusqu'ici des efBuves de demo
cratie et de revolte. I .. a societe fremissait deja aux 
premiers soufBes de cette grande tempete qui devait 
eclater quelques annees plus tard, presque par tout 
Ie monde civilise, et qui fit un moment chanceler la 
societe sur elle-meme. Les annees qui precedent 
1848 sont effrayantes a contempler. On eprouve de 
I'horreur a constater ce travail sinistre qui se faisait 
partout et qui jeta dans la revolte, a un moment 
donne, plus de quatre-vingts millions d'hommes. 

Cet etat de choses devait puissamment agir sur 
des imaginations jeunes, ardentes et inexperi
mentees. Aussi, nos jeunes reformateurs, non con
tents de vouloir revolutionner leur pays, salu-
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aient avec· transport chaque revolution nouvelle 
en Europe. 

Cependant, a peine avaient-ils fait deux pas dans 
. la vie qu'ils s'apercevaient de leur immense erreur. 

Des 1851, iIs publiaient un nouveau journal. lIs 
abandonnaient L'Avenir aux energumenes et cher
chaient dans Ie nouveau journal Le Pays, sans 
toujours la trouver, il est vrai, la voie nouvelle que 
devaient suivre les amis de la liberte sous la 
nouvelle constitution. 

On ne peut aujourd'hui, en relisant Ie programme 
de L'Avenir, s'emp~cher de sourire; on ne peut 
s'emp~cher de sourire, en retrouvant avec un si 
grand bon sens quelquefois, tant de propositions 
absurdes ou impossibles. II serait oiseux de repasser, 
une a une, toutes les propositions incongrues que 
contenait Ie programme de L'A venir, J'en prendrai 
une au hasard : Ies pariements annuels. J e suis cer
tain que chacun des jeunes reformateurs d'alors, qui 
est arrive anjourd'hui a la deputation, est ferme
ment d'opinion qu'une election tous Ies cinq ans 
est tout-a-faitsuffisante. Et d'ailleurs, n'est-il pas 
manifeste que les parlements annueis seraient une 
entrave constante a to ute legislation serieuse, et une 
source d'agitation en permanence? 

Cependant, Ie mal etait fait. Le clerge, alarme de 
ces allures qui ne rappelaient que trop Ies revolution- . 
naires d'Europe, declara de suite une guerre impi
toyable au nouveau partie La population anglaise, 
amie de la liberte, mais amie de l'ordre, se declara 
egalement contre Ie nouveau parti, et pendant 
vingt-cinq ans, ce parti est reste dans l' opposition, 
bien que l'honneur lui revienne d'avoir pris l'initi
ative de toutes les reformes accomplies depuis cette 
epoque. C'est vainement qu'il demanda et obtint 
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l'abolition de la tenure seigneuriale; c'est v~e
ment qu'il demanda et obtint la decentralisation 
judiciaire; c'est vainement que Ie premier il donna 
l'elan a l'reuvre de la colonisation, ces sages ref ormes 
ne lui furent pas compMes ; c' est vainement que ces 
enfants, devenus hommes, desavouerentles entraine
ments de leur jeunesse; c'est vainement enfin que 
Ie parti conservateur commit fautes sur fautes, la 
generation des' liberaux de 1848 etait presqu'entiere
ment disparue de l'ar{~ne politique, lorsque com
mencra a poindre l'aurore d'un jour nouveau pour Ie 
parti liberal. Depuis ce temps, de nouvelles acces
sions ont ete faites au parti; des idees plus reHechies, 
plus calmes, y ont predomine ; quant a l'ancien pro
gramme, de toute la partie sociale, il ne reste plus 
rien du tout, et, de la partie politique, il ne reste 
que les principes du parti liberal d' Angleterre. 

Pendant ce temps, que .faisait l'autre parti? 
Lorsque la scission entre M. Papineau et M. La
fontaine fut devenue complete, la fraction du parti 
liberal qui suivit M. Lafontaine, finit, apres quel
ques tatonnements, par s'allier aux tones du Haut
Canada; alors, au titre de liberal qU'elle ne pouvait 
ou n'osait pas encore avouer,. elle ajouta celui de 
conservateur. Le nouveau pam se donna Ie nom de 
liberal-conservateur. Quelques annees s'ecoulerent, 
et de nouvelles modifications survinrent; Ie nouveau 
pam abandonna entierement Ie titre de liberal, et 
ne s'appela plus que Ie particonservateur. Quelques 
annees s'ecoulerent encore, de nouvelles modifica
tions survinrent; je ne sais plus de quel nom nous 
appelons ce parti. Ceux qui a~jourd'hui semblent 
y tenir Ie haut du pave, s'appelleront eux-memes: 
Ie parti ultramontain, Ie parti catholique. Ses prin
cipes se soot modifies comme son nom. Si M. Cartier 

II 425 



APPENDIX 

revenait aujourd'hui sur la terre, il ne reconnaitrait 
plus son parti. M. Cartier etait devoue aux prin
cipes d.e la constitution anglaise. Ceux qui aujour
d'hui, panni ses anciens partisans, tiennent Ie haut 
du pave, repoussent ouvertement les principes de la 
constitution anglaise, comme une concession a ce 
qu'ils appellent l'esprit du mal. lIs ne comprennent 
ni leur pays, ni leur epoque. Toutes leurs idees sont 
calquees sur celles des reactionnaires de France, 
comme les idees des liberaux de 1848 etaient 
calquees sur celles des revolutionnaires de France. 
lIs se p~sionnent pour Don Carlos et Ie comte de 
Chambord, comme les liberaux se passionnaient 
pour Louis Blanc et Ledru-Rollin. lIs crient: vive 
Ie roi I comme les liberaux cri~ient: vive la repu
blique I En parlant de Don Carlos et du comte de 
Chambord, ils affectent de ne jamais dire que Sa 
Majeste Ie roy Charles VII, Sa Majeste Ie 1"Oy 
Henri V, tout comme les liberaux, en parlant de 
Napoleon III, ne disaient jamais que M. Louis 

. Bonaparte. 
Certes, je respecte trop l'opinion de mes adver

saires, pour ne leur lancer jamais aucune injure; 
mais je leur fais Ie reproche de ne comprendre ni 
leur epoque, ni leur pays. J e les accuse de juger la 
situation politique de notre pays, nOll pas d'apres 
ce qui s'y passe, mais d'apres ce qui se passe .en 
France. J e les accuse de vouloir introduire ici des 
idees dont l'application serait impossible dans notre 
etat de societe. Je les accuse de travailler laborieuse
ment, et par malheur trop efficacement, a rabaisser 
la religion aux simples proportions d'un parti poli
tique. 

C'est l'habitude, dans Ie parti de nos adversaires 
de nous accuser, nous liberaux, d'irreligion. Je ne 
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suis pas ici pour faire parade de mes sentiments 
religieux, mais je declare que j'ai trop de respect 
pour les croyances dans lesquelles je suis ne, pour 
jamais les faire servir de base a une organisation 
politique. 

V ous voulez organiser un parti catholique. Mais 
n'avez vous pas songe que si vous aviez Ie malheur 
de reussir, vous attireriez sUr votre pays des calami
tes dont il est impossible de prevoir les conse
quences1 

Vous voulez organiser tous les catholiques comme 
un seul parti, sans autre lien, sans autre base que la 
communaute de religion, mais n'avez-vous pas re
flechi que, par Ie fait m~me, vous organisez la 
population protestante comme un seul parti, et 
qu'alors, au lieu de la paix et de l'harmonie qui 
existent aujourd'hui entre les divers elements de la 
population canadienne, vous amenez la guerre, la 
guerre religieuse, la plus terrible de toutes les 
guerres1 

Encore une fois, conservateurs, je vous accuse a 
la face du Canada de ne comprendre ni votre pays 
ni votre epoque. 

Nos adversaires nous font encore un reproche: ils 
nous reprochent d'aimer la liberte, et ils appellent 
l'esprit de liberte un principe dangereux et subversif. 

Est-il quelque raison aces attaques1 Aucune, 
sinon qu'il existe en France un groupe de catho
liques qui poursuivent la liberte de leurs impreca
tions. Certes, il n'y a pas en France que des 
ennemis de la liberte qui la regardent avec terreur. 
Les amis les plus ardents de la liberte la contem
plent souvent avec Ie m@me sentiment. Rappelez
vous Ie dernier mot de Madame Roland. Elle avait 
ardemnient aime la liberte, eUe l'avait appeIee de 
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tous ses vreux. et son dernier mot est ce mot 
navrant: 0 libertel que de crimes on commet en 
ton noml Combien de fois les memes paroles n'ont
elles pas ete repetees aussi sineerement, par des 
amis aussi sineeres de la liberte I 

.Ie con\X>is nes-bien. sans cependant les partager. 
les sentiments de ces Fran~ qui, regardant ce que 
la liberte leur a coute de larmes. de mines et de 
sang. appellent quelquefois pour leur pays un des
potisme vigoureux; je con\X>is leurs anathemes; mais 
que ces anathemes contre ]a liberte soient repetes 
partni nons, c'est ce que je ne saurais comprendre. 

Eh quoi I c'est nons, race conquise, qui irions 
maudire la liberte Il\Iais que serions-nous done sans 
la liberte! Que serions-nous maintenant, si nos 
peres avaient eu les memes sentiments que les con
servateurs d'aujourd'hui! Serions-nous autre chose 
qu'une race de parias ! 

.J'avoue bien que la liberte. telle qu'elle a ete ge
neralement comprise et pratiquee en France, n'a rien 
de seduisant.. Les Fran.~ ont eu Ie nom de la 
liberte. ils n'ont pas encore eu ]a liberte. Un 
de leurs poetes. Auguste Barbier. DOUS a donne 
une idee assez exacte de la liberte qui a quel
quefois passe en France, et qu'on a vue pour la 
derniere fois a l'reuvre en 1871. II la represente 
comme une femme 

.. A 1a voU: rauque, aux dU1'll 'X.r:: 
.. Qui du brun sur Ja peau, du feu les prunelles 

•• Agile et man:hant • grands pas, 
•• Se glalt aux cris du peuple, aux sanglant.es melees 

, Aux longs roulements des tambours, 
"A l'odeur de 1a poudre, aux lointaines volees 

"Des cloches et des canons !lOurds i 
"Qui De prend Ile& amoU1'll que dans 1a populace, 

.. Et De prete !lOD large &nc 
"Qu'. des gens forts comme elle, et qui veut qU'OD l'embrasse 

"Avec des bras rouges de sang. 
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Si Ia h"berte ewt bien cette virago sinistre, je 
comprendrais Ies anathemes de nos adve:rsaires, etJe 
serais Ie premier a m'y associer. lIais re n'est pas 
Ia Ia liberte. Un poete angIais. Tennyson. a chante 
Ia liberte, la liberte de son pays et du notre. Dans 
son poeme You As!- ~Ie WRy, Tennyson s·adres.<;e 
a un ami qui lui demande, pourquoi il ne va pas 
chercher dans Ies lies des mas du sud, un climat 
plus doux, et pourquoi, ~ore sa sante althee, il 
persiste a rester sous Ie ciel briuneux de r Angleterre. 
Et Ie poete lui repond: 

.. It is the Janel that &-till. 
'I1Iat ~tetl F .. _ m-. 
The Janel ne.e. pt wit1t. frieDds - roes. 
A __ -1 speak the tJaiD« he will; 

cc A Janel elsettled. ~ 
A Janel vI just aod old -n. . 
WIaere FnedGa slc.IJ '--lens iowD, 
r- preeedeDt tit pncedeot: 

"WheN DdioD. seld_ ~ Jte.J. 
But by ~ tit fullnesS wroupt, 
The sbeDgtIa el_ di:lfasmt thoapt 
u.u. time aDd SJ.lM8 tit W'GrlI: aod 8pI'f8Il. • 

Le poete repond a son ami, qu"il ne veut pas 
s'eIoigner de r~leterre, parce que: 

.. C'est Ia terre ues hommes libres, c'est la terre 
choisie par la liberte calme et moderee, 00, qu"il 
soit environne d'amis ou d'~ unhommepeut 
dire re qu"il veut dire. -

.. Une terre d'un gouvernement stable, one terre 
d'un juste et antique reIlOm, ou la liberte s'epand 
Ientement de prec.-edent en precedent. 

.. Oilles factions Ievent rarement la tete, ou la 
force de toute pensee feconde, s'eIevant par degres 
jusqua la maturite, a Ie temps et respare pour se 
developper. • 
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Telle est la liberte dont nous jouissons, telle est 
la liberte que nous defendons et que nos adver
saires attaquent sans la comprendre, et tout en en 
possedant les bienfaits. Jean-Baptiste Rousseau, 
dans une de ses odes, parle de peuplades barbares 
qui, un jour, dans un moment d'inconcevable folie, 
se mirent a insulter Ie soleil de leurs cris et de leurs 
imprecations. Le poete caracterise d'un mot cette 
inepte impiete : 

Le Dieu poursuivant sa carriere, 
Versait dee torrents de lumiere 
Sur see obscurs blasphemateurs. 

Ainsi en est-il parmi nous de ceux qui attaquent 
la liberte. La liberte les couvre, les inonde, les pro
tege et les defend jusque dans leurs imprecations. 

Le Dieu poursuivant sa carriere, 
Versait des torrents de lumiere 
Sur ces obscurs blasphemateurs. 

Mais nos adversaires, tout en nous repro chant 
d'Hre les amis de la liberte, nous reprochent encore, 
par une inconsequence qui serait tres grave, si l'ac
cusation etait fondee--de refuser a l'eglise la liberte 
a laquelle elle a droit. lIs nous reprochent de 
vouloir fermer la bouche au corps administratif de 
l'eglise, au clerge. de vouloir l'emp~cher d'enseigner 
au peuple ses devoirs de citoyen et d'electeur. lIs 
nous reprochent, pour me servir de la phrase con
sacree, de vouloir emp~cher Ie clerge de se m~ler 
de politique et de Ie reIeguer dans la sacristie. 

Au nom du parti liberal, au nom des principes 
liberaux, je repousse cette assertion 1 

Je dis qu'il n'y a pas un seulliberal canadien qui 
veuille emp~cher Ie clerge de prendre part aux 
affaires politiques, si Ie clerge veut prendre part 
aux affaires politiques. 
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Au nom de quel principe Ies amis de la liberte 
voudraient-ils refuser au pretre Ie droit de prendre 
part aux affaires politiques? Au nom de quel principe 
les amis de la liberte voudraient-ils refuser au pretre 
Ie droit d'avoir des opinions politiques et de les ex
primer, Ie droit d'approuver ou de desapprouver les 
hommes publics et leurs actes, et d'enseigner au 
peuple ce qu'il croit etre son devoir? Au nom de 
quel principe Ie pretre n'aurait-il pas Ie droit de 
dire que si je suis elu, moi, la religion est menacee, 
lorsque j'ai Ie droit, moi, de dire que si mon adver
saire est Clu, l'etat est en danger? Pourquoi Ie 
pretre n'aurait-il pas Ie droit de dire que si je suis 
elu, la religion va etre infailliblement detruite, 
lorsque j'ai Ie droit de dire que si mon adversaire 
est elu,l'etat s'en va droit it la banqueroute? Non, 
que Ie pretre parle et preche comme il l'entend, 
c'est son droit. Jamais ce droit ne lui sera conteste 
par un liberal canadien. 

La constitution que nous avons invite tous les 
citoyens a prendre part a la direction des affaires de 
l'etat; elle ne fait d'exception pour personne. Chacun 
a Ie droit, non-seulement d'exprimer son opinion, 
mais d'influencer, s'il Ie peut, par l'expression de 
son opinion,l'opinion de ses concitoyens. Ce droit
Ia existe pour tous; il ne peut y avoir de raison 
pour que Ie pretre en soit priv~. Je suis ici pour 
dire toute rna pensee, et j'ajoute que je suis loin de 
trouver opportune l'intervention du clerge dans Ie 
domaine politique, comme elle s'est exercee depuis 
quelques annees. J e crois au contraire que Ie pretre 
a tout a perdre, au point de vue du respect dfl a 
son caractere, en s'immis'rant dans les questions 
ordinaires de la politique; cependant son droit est 
incontestable, et s'il croit bon de s'en servir, notre 
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devoir lI. nous, lib~raux, est de Ie lui garnntir contre 
toute conteste. 

Cependant, ce droit n'est pas illimit~. Nous 
n'avons pas parmi nous de droits absolus. Lcs droits 
de chaque bomme, dans notre ~tat de soei~t~, 
tinissent lI. l'endroit pr~cis Oll ils empiHent sur lcs 
droits d'un autre. 

Le droit d'intervention en politique tinit a l'endroit 
oll il empiHerait sur l'ind~pendance de l'~lceteur. 

La constitution de notre pays repose sur In 
volonte! librement exprim~e de chnque ~lecteur. La 
constitution entend que chnque ~leeteur d~pose son 
vote, librement, volontairement, com me ill'cntcnd. 
Si Ie plus grand nombre des eleeteurs d'un pays 
sont d'une opinion actuellcment, ct que, par suite 
de l'inftuence exerc~e sur eux p,ar un ou plusieurs 
hommes, par suite des paroles qu its nuront cntenducs 
ou des ~crits qu'ils auront Ius, leur opinion chanf.fe, 
i1 n'y a Ib. ricn ~ue de parfaitement l~gitime. Bien 
que l'opinion qu lls expnment soit dilf~rente de celle 
qu'ils aurnient exprim~e sans cette intervention, 
cel?endant l'opinion qu'ils exprimcnt cst bien celIe 
gu ils veulent exprimer, celIe que est au fond de 
leur conscience; la constitution re~oit son enti~re 
application. Si, cependant. malgrd tous les rnisonne
ments, l'opinion des ~Iectcurs est rest~e In m~me. 
mnis que par intimidation ou par fraude. vous les 
forciez lI. voter dilferemment. l'opinion qu'its expri
ment n'est plus leur opinion. et la constitution est 
d~s lors viofee. La constitution. comme je l'ni Mjb. 
dit, cntend que l'o:r,inion de chacun soit librement 
exprim~e comme 11 In con~oit. nu moment qu'il 
l'exprime. et la r~union collective de chncune de 
ces opinions individuelles, librement exprim~es, 
forme le gouvemement du pays. 
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La loie l"eiIle d'un mI si jaloux a ce que ropinion 
de reIecteur soil exprimee te1le qu'elle est, que si, 
dans un romte, ropinion exprimee par un seul des 
eIecteors n'est pas son opinion reeIle, mais une 
opinion urachee par la crainte, par la fnwde ou par 
1& ~ relection devra eire annuIee. 

n est done par&.itement ~ de chang3' ropi
nion de relecteur, par Ie nusonnement et par tous 
1es autres moyens de persuasion, mais jamais par 
I'intimidatiOlL A.u fait, la persuasion change la con
"riction de relecteur, rmtimidation ne la ~ 
pas. Quand, F persuasion, vous avez change 1& 
conviction de reJecteur, ropinion qu'il exprime est 
son opinion; mais quand, par tareur, vous forcez 
reIecteur a voter, ropinion qu'il exprime, c'est votre 

- - ; faites di.sparaitre la awse de tareur, et 
~ exprimera une autre opinion, la sienne 

1)~ta1ant, on Ie con~it, si ropinion exprimee 
de la majorite des eJ.ectems n'es! pas leur opinion 
reeIle, mais une opinion urachee par fnwde, par 
menace ou par ronuption, la oonstitution est"ri.oIee, 
vous n'avez pas Ie gouvemement de la majorite, 
mais Ie gouvemement d'one minori:te.. Or, si un tel 
et&t de chases se continue et se repete; si, apres 
chaque eJ.ection. la volonte exprimee n'est pas la 
rolonte reeD.e du pays. enrore une fois, vous en
tzavez la constitution, Ie gouvemement responsable 
n'est plus qu'un n.in mot, et tOt ou tam, ici comme 
ailleo::rs. la compression amenera rexplosion, la no
Ience et les ruines. 

lIai.s il ne manquera pas de gens qui diront que 
Ie cIerge a droit de dieter an peuple quels sont ses 
devoirs. Je reponds simplement que nous sommes 
ici sous Ie gouvemement de la Reine d'.Angleten:e, 

n .f.33 



APPENDIX 
p 

sous l'autoriM d'une constitution qui nous a eM 
accordee comme un acte de justice; et que, si 
l'exercice des droits que vous reclamez devait avoir 
pour effet d'entraver cette constitution et de nous 
exposer a toutes les consequences d'un pareil acte, 
Ie clerge lui-m~me n'en voudrait pas . 

.T e ne suis pas de ceux qui se donnent avec 
affectation comme les amis et les defenseurs du 
clerge. Cependant, je dis ceci: comme la plupart 
des jeunes gens, mes compatriotes, j'ai eM eleve par 
des pr~tres, et au milieu de jeunes gens qui sont 
devenus des pr~tres. J e me flatte que je compte 
parmi eux quelques amities sinceres, et a ceux-Ia 
du moins je puis dire, et je dis: "V oyez s'il y a 
sous Ie soleil un pays plus heureux que Ie notre; 
voyez s'il y a sous Ie soleil un pays ou l'eglise 
catholique soit plus libre et plus privilegiee que 
celui-ci. Pourquoi donc iriez-vous, par la revendica
tion de droits incompatibles avec notre etat de 
societe, exposer ce pays a des agitations dont les 
consequences sont impossibles,a prevoirl" 

Mais, je m'adresse a tous mes compatriotes indis
tinctement, et je leur dis: 

"Nous sommes un peuple heureux et libre; et 
nous sommes heureux et libres, grace aux institu
tions liberales qui nous regissent, institutions que 
nous devons aux efforts de nos peres et a la sagesse 
de la mere-patrie. 

"La politique du parti liberal est de proMger ces 
institutions, de les defendre et de les propager, et, 
sous l'empire de ces institutions, de developper les 
ressources latentes de notre pays. Telle est la poli
tique du parti liberal, il n'en a pas d'autre." 

Maintenant, pour apprecier toute la valeur des in
stitutions qui nous regissent aujourd'hui, comparons 
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l'etat actuel de notre pays avec ce qu'il etait avant 
qu'elles nous eussent ete octroyees~ 

II y a maintenant quarante ans, Ie pays se trou
vait sous Ie coup d'une emotion fievreuse, en proie 
a une agitation qui, quelques mois plus tard, eclatait 
en insurrection. La couronne britannique ne fut 
maintenue dans Ie pays que par Ia force de Ia poudre 
et du canon. Et cependant, que demandaient nos 
devanciers t lIs ne demandaient rien autre chose 
que Ies institutions que nous avons maintenant; ces 
institutions nous ont ete octroyees, on Ies a appli
quees Ioyalement; et voyez la consequence: Ie 
drapeau britannique flotte sur la vieille citadelle de 
Quebec, il flotte ce soir au-dessus de nos tetes, et il 
ne se trouve pas dans Ie pays un seul soldat anglais 
pour Ie defendre; sa seule defense, c'est la recon
naiSsance que nous lui devons pour la liberte et la 
securite que nous avons trouvees sous son ombre. 

Que! est Ie Canadien qui, comparant son pays 
aux pays meme les plus libres, ne se sentirait fier des 
institutions qui Ie protegent t 

Quel est Ie Canadien qui, parcourant les rues de 
cette vieille cite et arrivant au monument eleve a 
deux pas d'ici, a la memoire des deux braves morts 
sur Ie meme champ de bataille en se disputant 
l'empire du Canada, ne se sentirait fier de son pays! 

Dans que! autre pays, sous Ie soleil, trouverez
vous un monument semblable, eIeve a Ia memoire 
du vaincu aussi bien que du vainqueurt Dans que! 
autre pays, sous Ie soleil, trouverez-vous Ie nom du 
vaincu et du vainqueur honores au meme degre,occu
pant la meme place dans Ie respect de la population! 

Messieurs, lorsque dans cette derniere bataille 
que rappelle Ie monument de Wolfe et l\!."ontcalm, 
la mitraille semait la mort dans Ies rangs de l'armee 
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fran~aise, lorsque les vieux heros que la victoire 
avait tant de fois suivis, virent enfin la victoire leur 
echapper, lorsque, couches sur Ie sol, sentant leur 
sang couler et leur vie s' eteindre, ils virent, comme 
consequence de leur defaite, Quebec aux mains de 
l'ennemi, et Ie pays a jamais perdu, sans doute leur 
pensee supr~me dut se tourner sur leurs enfants, 
sur ceux qu'ils laissaient sans protection et sans 
defense; sans doute ils les virent persecutes, asservis, 
humilies, et alors, il est permis de Ie croire, leur 
dernier soupir put s'exhaler dans un cri de deses
poir. Mais si, d'un autre cote, Ie ciel permit que Ie 
voile de l'avenir se dechirat a leurs yeux mourants; 
si Ie ciel permit que leur regard, avant de se fermer 
pour jamais, penetrat dans l'inconnu; s'ils purent 
voir leurs enfants libres et heureux, marchant Ie 
front haut dans toutes les spheres de la societe; s'ils 
purent voir, dans la vieille cathedrale, Ie banc 
d'honneur des gouverneurs fran~s occupe par un 
gouverneur fran~ais; s'ils purent voir les fleches des 
eglises s'elan~ant de toutes les valIeesJ depuis les 
eaux de Gaspe jusqu'aux plaines .de la Riviere 
Rouge; s'ils purent voir ce vieux drapeau, qui nous 
rappelle la plus belle de leurs victoires,· promene 
triomphalement dans toutes nos ceremonies pub
liques; s'ils purent, entin, voir nos libres institutions, 
n'est-il pas permis de croire que leur dernier soupir 
s'eteignit dans un murmure de reconnaissance pour 
Ie ciel, et qu'ils moururent consoles? 

Si les ombres de ces heros planent encore sur 
cette vieille cite pour laquelle il sont morts, si leurs 
ombres planent ce soir sur la salle oil nous sommes 
reunis, il nous est permis de croire a nous, liberaux, 
--<iu moins nous avons cette chere illusion,--que 
leurs sympathies sont toutes avec nous. 
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